
LES HABITANTS DU NORD-OUEST.

méchant; si Dieu le lui permet, trouverait son compte à les assis-
ter. Je n'ai jamais pu être témoin de ces magies. Ma légitime curio-
sité, à cet égard, était excitée par la nature des faits racontés ; et
aussi, je dois l'avouer, par le caractère d'hommes sérieux et intelli-
gents qui me disaient avoir été témoins oculaires de ses merveilles,
Souvent, j'ai demandé à voir ces tours de force des sorciers, et les

acteurs s'y sont refusés, assurant eux-mêmes qu'ils n'avaient plus
aucune puissance en présence de "l'Homme de la Prière," ou
même, auprès d'un objet pieux, comme le Livre des Saintes Ecri-
tures, une croix, un chapelet, etc., etc.

De qui descendent les Sauvages ? Je viens de le dire, ce sont des
hommes, donc ils descendent d'Adam. J'ajouterai, Noé fut leur
aïeul, Sem leur père, car la race rouge ou américaine se rattache
à la race Mongole, dont elle diffère moins que les races issues des
trois fils ne diffèrent entre elles. La question de la possibilité de
peupler l'Amérique par des émigrations de l'Asie, ou même du
Nord de l'Europe, n'est plus un problème. Tout le monde sait
combien la chose est facile; même en supposant qu'à l'époque de
ces pérégrinations, les voyageurs n'auraient pas eu d'autres faci-
lités que celles qu'ils possèdent aujourd'hui. Cette dernière suppo-
sition n'est point probable. Pour ma part, je suis convaincu que
les sauvages ont été plus civilisés qu'ils ne le sont maintenant;
qu'ils se sont abaissés par l'oubli des traditions qui les ralliaient à
Dieu, tout comme ils se relèveront en acceptant l'enseignement
qui les rapproche de leur auteur et de leur fin. Puisse leur position
servir de leçon à ceux qui voudraient atténuer, pour les détruire
ensuite, les préceptes du Divin Réparateur,!

Que deviendrait l'humanité si elle se faisait athée, si elle se faisait

matérialiste ? Elle deviendrait sauvage et sauvage de la pire espèce.
Comme ils sont coupables, ceux qui s'efforcent de la conduire à
ces monstruosités, par des voies directes, quoiqu'on les colore d'un
nom moins odieux. Le pauvre sauvage n'a jamais été assez insensé
pour prononcer la déchéance de l'Etre Suprême, il n'a jamais été
assez méchant pour revendiquer l'égalité avec la brute, et, pour-
tant, il est descendu assez bas en ne consrvant que les notions
vagues et indéfinies qui l'ont arrêté sur le bord de ces deux abimes.
Que deviendront les nations dont un certain nombre ne paraissent
pas craindre de descendre dans ces horribles profondeurs?

Quand des hommes se sont-ils faits américains ? La solution de
cette question serait sans doute extrêmement intéressante, mais je
trois bien que ce n'est pas ici qu'on la trouvera. Je pense même
-qu'on ne la trouvera jamais. Nos sauvages du " Département-du
Nord," sont tous sans chroniques, sans annales, sans monuments


